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Pays beauceron Vie locale

Malgré le froid, de nom-
breux habitants ont assis-
té à la cérémonie. Ainsi
que des membres d’asso-
ciations en uniformes.

Parmi ces derniers, Le
Ruquet Memory club de
Gien, le Hogbull squad
de Loury et le Libertu Gi
de Gien. L’impact des
uniformes et le nombre
de soldats, officiers…
donnaient l’impression
d’être revenu à l’époque.
Même le sosie officiel du
général Patton, reconnu
par la Maison Blanche,

était présent. De très
nombreux porte­dra­
peaux d’associations,
comme la Fnaca, avaient
pris place autour de la
stèle, rendant l’instant
s o l e n n e l . B e a u c o u p
d’émotions aussi lors
des hymnes américains
et français et du dépôt
de gerbe par les para­
chutistes du RCPT (Ra­
cing canopy parachus­
t i n g t e a m ) . L’ a r m é e
française et la gendar­
merie nationale étaient
aussi représentées. ■

L’importance du devoir
de mémoire pour la liberté

PASSIONNÉS. Faire revivre les costumes, l’armement, les
objets de survie et effectuer des reconstitutions.

TRAÎNOU■ En mémoire du crash du B24, une commémoration avait lieu dimanche

Bel hommage aux victimes du B24D

L e 7 janvier 1944, dans
le ciel de Traînou, aux
environs de midi, un

groupe de bombardiers B­
24D Liberator appartenant
à u n e f o r m a t i o n d e
420 bombardiers quadri­
moteurs rentre de mission
sur des usines situées à
Ludwigshaten, en Allema­
gne. Pour une raison qui
reste floue, une partie de
la formation décide de
passer au sud de Par is
pour rentrer en Angleterre.
En passant au­dessus des
villages, ces appareils sont
attaqués par la chasse en­
nemie et cinq d’entre eux
sont abattus. Un à Vrigny,
un à Trainou et les trois
autres en Eure­et­Loir.

Tombés en
forêt de Traînou

Le B­24 D Liberator « Los
Angeles City limits » du
389e Bomb Group est tou­
ché au­dessus de la forêt

et explose à 200 mètres du
l i e u o ù u n e s t è l e e s t
aujourd’hui érigée. Sur
l’équipage, composé de
10 jeunes hommes, 6 dont
le pilote sont tués dans le
crash, 4 s’en sortiront et
seront soustraits aux Alle­
mands grâce à l’aide de
quelques habitants.

Dimanche, la commune
rendait hommage à cet

équipage, en présence de
nombreuses personnalités
et associations. Un lâcher
de parachutistes était pré­
vu à l’endroit du crash,
mais les conditions météo
ne l’ont pas permis. La
commémoration a eu lieu
en présence des sénateurs,
Jean­Pierre Sueur et Hu­
gues Saury, de conseillers
régionaux, du directeur du

collège de Traînou, de
Kerry Wald, directrice de
cabinet de l’Ambassade
des États­Unis en France,
de Taline Aprikian, direc­
trice de cabinet du préfet.

Jean­Yves Gueugnon,
maire, a salué le sacrifice
de ces jeunes venus dé­
fendre la démocratie très
loin de leurs pays d’origi­
ne. ■

Six soldats américains ont
perdu la vie, le 7 janvier
1944, dans le crash du bom-
bardier américain B24D Li-
berator, à Traînou. Un hom-
mage leur a été rendu.

ASSOCIATION. Les anciens combattants franco-américains du RMC (Ruguet memory club).

■ CORMAINVILLE

le terrain situé face à la salle
des fêtes sera bientôt aménagé

Plus de 80 personnes
sont venues à la salle des
fêtes, samedi, pour écou­
ter Jean­Luc Legrand, mai­
re, faire le bilan de l’année
et présenter les projets.

Le colombarium, prévu
en 2017, sera installé dans
les prochaines semaines
au cimetière.

L’étude d’aménagement
du terrain, en face de la
salle des fêtes, va être pré­
sentée aux élus qui de­
vront ensuite décider en­
tre un simple parking, un
espace paysager ou une
aire de stationnement de
camping­cars. Les finan­

cements possibles influe­
ront sur la décision.

La commune demande
une nouvelle fois l’inscrip­
tion par le Département
de la réfection de la route
départementale dans la
traversée du village et s’in­
terroge sur la date, plu­
sieurs fois repoussée, de
l’arrivée de la fibre opti­
que.

Enfin, Brigitte Landeau,
secrétaire de mairie, effec­
tuera le recensement du
18 janvier au 17 février. Et,
le maire a souhaité la
bienvenue aux 8 nouvelles
familles et 3 bébés. ■

VŒUX. Les élus du conseil municipal aux côtés du maire.

■ NEUVILLE-AUX-BOIS

L’extension des Ets Malécot fait débat
Directement touchées,

quatre familles riveraines
des établissements Malé­
cot se sont manifestées fa­
rouchement contre le pro­
jet d’extension. En effet, la
société neuvilloise, spécia­
liste dans la grosse machi­
nerie, compte construire
un nouveau bâtiment sur
son site, en plein cœur de
ville.

Un bâtiment trop
proche des pavillons
La source des inquiétu­

des réside dans le fait
qu’une partie de ce bâti­
ment ­ jusqu’à 7 mètres de
haut sur 150 de long ­,
sera en limite des proprié­
tés de quatre familles du
lotissement Les Jardins du
Temple. « Vous imaginez,
du jour au lendemain
nous serons plongés dans
le noir », s’exclame une ri­
veraine dont le jardin,
plein sud, se retrouvera en
bordure du bâtiment.

La colère est d’autant
plus grande qu’elle vient
juste d’emménager avec
sa famille dans cette mai­
son qu’elle croyait à l’abri
de toute modification sou­
daine.

Une voisine déplore éga­
lement un vrai manque de

communication. « Jamais
un représentant de l’entre­
prise ou de la mairie n’a
pris contact avec nous
pour nous présenter ce
projet ». Ils n’ont été mis
au courant officiellement
que le 4 janvier, pour des
travaux devant débuter
dans une quinzaine de
jours. Difficile à avaler,
alors qu’il semblerait que
ce projet se dessine depuis
deux ans.

De nombreuses ques­
tions se posent pour ces

familles.

Des familles inquiètes
Elles portent aussi bien

sur l’aspect visuel, que sur
la perte de lumière natu­
relle, l’énergie solaire et,
bien sûr, la valeur immo­
bilière de leurs biens. Sans
oublier l’éventuelle aug­
mentation de la circula­
tion de poids lourds dans
le secteur. Elles s’interro­
gent aussi sur la proximité
de cette construction qu’il
serait éventuellement pos­

sible de reculer d’une
vingtaine de mètres. Elles
ne comprennent pas, non
plus, pourquoi ce projet
n’a pas été envisagé dans
la zone d’activités écono­
miques de 5 hectares, si­
tuée hors zone pavillon­
naire.

Michel Martin, maire de
Neuville, et son adjoint à
l’urbanisme doivent rece­
voir ces quatre familles et
un représentant des éta­
b l i s s e m e n t s Ma l é c o t ,
aujourd’hui. À suivre. ■

MALAISE. Ce jardin se retrouvera en bordure d’un nouveau bâtiment – jusqu’à 7 mètres de haut.

■ SAINT-LYÉ-LA-FORÊT
MESSE. Elle sera célébrée samedi, à 18 h 30, en l’église. ■


